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Joyeux 150e anniversaire  
au Naturaliste canadien !

En 1868, l’abbé Léon Provancher publiait le premier numéro de la revue 
Le Naturaliste canadien. Pouvait-il entrevoir qu’en 2018, 150 ans plus tard, celle-ci serait 
devenue l’une des plus anciennes revues scientifiques de langue française au Canada et 
qu’elle rayonnerait dans la francophonie et le monde entier, grâce à une diffusion en ligne 
qui s’ajouterait à la version papier ?

Le présent numéro vous offre plusieurs regards sur l’époque où Le Naturaliste 
canadien a vu le jour. D’abord, Pierre-Luc Beauchamp et Yves Gingras décrivent l’essor 
des sciences au Canada à l’époque victorienne. Ensuite, Alain Mochon et Michel Savard 
retournent aux sources et retracent les pas de l’abbé Provancher au mont Yamaska, pour 
y retrouver une espèce de libellule découverte par Provancher il y a plus de 140 ans. Enfin, 
l’un des textes de la rubrique Vie de la Société décrit les trésors des collections Provancher 
conservées à l’Université Laval, qui servent encore aujourd’hui de référence à de nombreux 
chercheurs. Hier comme aujourd’hui, les observations sur le terrain, la collecte de spécimens 
et l’analyse méticuleuse des données constituent la base de l’acquisition de nouvelles 
connaissances. 

Les autres articles de ce numéro reflètent bien la diversité actuelle des sujets abordés 
par Le Naturaliste canadien : évolution de la végétation d’une tourbière, progression et 
contrôle de deux plantes exotiques envahissantes, utilisation de la flore boréale en situation 
de survie en forêt, biologie d’un champignon pathogène des arbres, caractérisation de 
l’habitat des poissons dans une rivière et lutte contre la pollution lumineuse. Les auteurs, 
qu’ils écrivent à titre personnel ou qu’ils proviennent des universités, des ministères, de 
sociétés d’État ou d’organismes sans but lucratif, sont des scientifiques passionnés qui 
veulent partager le fruit de leurs découvertes. 

L’équipe du Naturaliste canadien est composée en grande majorité de bénévoles 
compétents qui investissent généreusement leur temps et leur expertise dans la production 
de chacun des numéros : rédacteurs adjoints, réviseurs scientifiques, membres du bureau 
de direction, réviseurs techniques et linguistiques, correcteurs d’épreuves, et j’en passe. Ce 
travail s’inscrit dans la mission de la Société Provancher, tout comme les autres activités 
décrites dans la rubrique Vie de la Société. C’est aussi le cas du certificat Gens d’action 
décerné annuellement par la Société. La page suivante présente la lauréate 2018, Mme 
Marie-José Auclair, de l’organisme Corridor appalachien.

Je suis fière de la contribution du Naturaliste canadien au rayonnement des 
connaissances en sciences naturelles au Québec. Souhaitons-lui un joyeux 150e anniversaire, 
et encore une belle et longue vie ! 

Denise Tousignant, 

Rédactrice en chef
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